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Il aura fallu attendre 2019 pour qu'une femme prenne les commandes d'un FA-18 en Suisse. La 
Vaudoise Fanny Chollet, 28 ans, est la première à ouvrir la voie. Le 4 octobre, elle a partagé sa 
passion, son travail et son ambition avec 160 jeunes captivés par un parcours hors du commun. 

La pilote militaire, premier-lieutenant dans l'armée, a obtenu son brevet de pilote fin 2017. Elle a 
ensuite suivi une année de formation sur FA-18 pour devenir "ailier" dans l'escadrille basée à 
Payerne. Elle assure désormais la sécurité aérienne suisse de 06h00 à 22h00. Dès la fin 2020, 
ce service sera garanti 24h sur 24. "Enfant, je ne m'imaginais pas devenir pilote militaire. Mais 
ayant vécu avec plusieurs membres de ma famille actifs dans l'aviation civile, l'intérêt a toujours 
été là", a déclaré Fanny Chollet. C'est au gymnase qu'il y a eu le déclic et que la native de St-
Légier s'est lancée dans le programme de sélection SPHAIR. Aujourd'hui, j'ai réalisé un rêve", 
confie-t-elle. La formation proprement dite de pilote ne commence qu'une fois les obligations 
militaires terminées. Pour devenir pilote, il faut obtenir le grade de lieutenant. Pour Fanny 
Chollet, les cours commencent en 2012 d'abord au Tessin sur PC-7, puis à l'école supérieure de 
Zurich (ZHAW) où elle obtient un bachelor en aviation, suivi d'entraînements sur PC-7 puis PC-
21 à Emmen (LU). La Vaudoise est la première et unique pilote sur F/A-18 (également la seule 
en dehors des USA).  

 

 

 

 

 

Fanny Chollet (28 ans) 
1ère femme et unique femme 
pilote militaire 

160 jeunes des écoles primaires de Sion et d’Ardévaz pour 

une présentation captivante ! 
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Les femmes dans l’armée 

Depuis 1939, les Suissesses peuvent servir dans l’armée à 

titre volontaire, il s’agissait à l’époque du Service 

complémentaire féminin (SCF).  

En 1949, 387 femmes furent instruites et 50 en 1995. La 

restructuration de l'armée en 1995 modifie la place des 

femmes dans l'armée suisse. Dès lors, avec toutefois 

quelques exceptions "féminines", la législation ordinaire 

s'applique autant aux femmes qu'aux hommes soldats. 

L'Armée XXI entre en vigueur le 1er janvier 2004. Il s'agit 

d'un pas important pour les femmes qui font du service 

puisque le statut entre militaires féminins et masculins est 

indifférencié et les femmes peuvent désormais être 

incorporées dans les formations de combat. 

Aujourd’hui l’armée  

compte 1152 femmes  

(et 158'435 hommes). 

Sondage express (réalisé auprès de 100 étudiant-e-s de 14-19 ans) 

Je suis favorable à une armée de milice 

Oui     Non 

Je désire faire mon école de recrue 

Oui      Non 

L’engagement dans l’armée devrait-il être obligatoire pour les 

femmes ? 

Oui      Non 

Dans le quotidien, une femme a-t-elle les mêmes opportunités 

que les hommes ? 

Oui     Non 

 Le mot du Conseiller d’Etat 

Le Conseiller d’Etat Frédéric Favre a relevé quelques éléments de la présentation et du 

parcours de la Pilote Chollet ; à savoir le fait qu’elle n’ait jamais voulu de traitement de 

faveur vis-à-vis des camardes masculins ; qu’il y  avait beaucoup de candidats au départ 

mais peu d’élus à la fin du parcours de sélection… pour finalement avoir un devoir de 

respecter la place obtenue, celle gagnée aux autres ! 

Si vous deviez ne retenir qu’une seule chose ? 

A.S : Qu’il ne faut jamais abandonner ses rêves et croire 

en soi. Elle a réussi même si c’était difficile. Elle a été 

courageuse et forte. 

Qu’est-ce que cela vous a inspiré ? 

A.S. : J’ai moi-même envie de l’imiter. Pourquoi ne pas 

faire l’armée et tenter ma chance… 

     Aleskseija Stanojevic, 17 ans, 3ème matu 

Plus d’infos : 

SPHAIR recherche des 

jeunes talents passionnés 

prêts à repousser leurs 

limites : sphair.ch 

Inauguration de 

la salle de 

classe ‘Fanny 

Chollet’. En 

présence du 

Conseiller d’Etat 

Frédéric Favre. 
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ERWAN JAGUT  

Le reporter au grand cœur 

     

TAC AU TAC 
Papier ou écran ? Ecran. 
Internet ou TV ? TV. 
Journaliste ou reporter ? La même chose. 
International ou régional ? Local car tu n’as 
pas droit à l’erreur. Les gens te retrouvent. 
Bonne ou mauvaise nouvelle ? Les deux ! 
 

En bref, ce que nous avons retenu : 

‘S’il y a des rumeurs, nous sommes là pour les casser. 

Pour vérifier l’information et apporter des images. 

J’aime aller dans des zones de guerre, dans des zones à 

risques, où on s’en tient à notre guide, le pisteur qui est 

notre assurance vie. Mais paradoxalement, j’aime aussi 

le local pour aller à la rencontre des gens. Dans une rue, 

s’il y a 100 numéros postaux, il y a 100 histoires à 

raconter, et nous sommes là pour les découvrir ! 

La RTS a le budget du 20h de TF1 

Lorsque l’on part en reportage, nous allons toujours 

chercher 2 ou 3 sources différentes. C’est très important 

car il y a toujours quelqu’un qui a un intérêt à lancer une 

rumeur. Il s’agit donc de se poser la question de ces 

intérêts. Pour se faire élire par exemple. Dès lors, nous 

ne devons pas avoir de censure. 

Un reportage de Temps Présent (= 52 minutes de 

diffusion), cela représente 5 semaines de préparation en 

amont. Afin de définir le contenu et préparer l’histoire à 

raconter. Ensuite nous avons 15 jours de tournage, en 

moyenne. Cela représente 40 disques de 45 minutes 

d’images, chacun. Soit 34 heures de films. Dès lors, il 

s’agit de tout visionner, de poser les voix et la musique, 

de monter le tout pendant 5 autres semaines. Cela 

représente un total de 3 mois de travail pour un 

reportage de 52 minutes. 

Ce qui a fondamentalement changé en 30 ans d’activité, 

c’est la rapidité de l’information. Après il faut rester 

serein et se dire que si on te critique, c’est que tu as fait 

ton boulot.’ 

Quel message avez-vous  
retenu de cette conférence ? 
 
T. Blanc : Il nous a offert un regard sur le monde. Il nous a 
sensibilisées sur des faits précis comme l’accès aux soins. Des choses 
qui sont fondamentales pour nous mais un luxe ailleurs. 
J. Robyr : C’était touchant et cela m’a convaincu encore plus de 
partir voyager. J’avais des craintes mais j’ai compris que l’expérience 
doit l’emporter. L’humanitaire fait parti des choses que j’ai envie de 
réaliser. 
 
Par quels moyens vous tenez-vous renseignées sur l’actualité ? 

J. Robyr : A travers Snapshat ! Des images agrémentées de 
commentaires précis et succincts nous renvoie vers des liens pour 
nous informer. 
T. Blanc : Grâce à Instagram, nous pouvons suivre des story de pages 
professionnelles, par ex. avec des thématiques ciblées comme le 
climat. 
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Que devrait-on dire à des gens qui ne sont pas là pour écouter des discours ? 

juste 5 petits conseils : 

1. Gardez toujours des yeux qui brillent, prenez du plaisir dans ce que vous 

faites et soyez fiers. 

2. Ecoutez un peu les autres mais pas ceux qui vous diront ce qu’il faut faire. 

Faites votre propre chemin… mais soyez accompagnés.  

3. Soyez ouverts, faites des choses différentes, voyagez, ne restez pas en clan, 

acceptez les idées des autres. 

4. Aujourd’hui : fêtez ! Si on apprend dans la défaite, c’est grâce à la fête que 

se créé l’état d’esprit 

5. N’oubliez jamais que la machine ne va pas remplacer l’homme, que si vous 

êtes ici, ce n’est pas grâce à un robot ou un ordinateur et que le contact 

humain restera toujours la clé du succès. 

 

Allocution de M. Pierre-Alain Grichting, 

Président de la BCVS, entrepreneur. 

            

(…) On m’a fait l’honneur de pouvoir 

m’exprimerr au nom des lauréats de cette année 

2019. C’estt un grand plaisir et j’en suis très fier. 

(…) quel soulagement, après tant d’heures de 

travail, tant de moments d’errance aussi et tant 

de moment de doutes.  

Merci aux profrsseurs d’avoir été là pour nous 

guider dans notre travail, merci d’avoir été 

patients dans les périodes difficiles. J’ai encore 

en tête ces momets d’émotions partagées avec 

nos professeurs quand ils nous ont accompagné 

à Lausanne pour cette matu. (…) 

Alors que faire maintenant qu’on a cette matu 

en poche ? On est concient que ce n’est qu’un 

début. Et justement, de belles perspectives 

s’offrent à nous, l’université, les hautes écoles, 

une année sabbatique pour voyager et découvrir 

le monde. 

Que ce diplôme nous donne l’élan nécessaire 

pour accomplir au mieux notre parcours futur. 

A titre personnel, le bel accent de ma prof 

d’Italien, Mme Gafundi, la bonne humeur de 

Mme Henderson et la gentillesse et le courage 

des autres professeurs vont me manquer… 

 

Nicolas Wenger, discours d’un étudiant particulièrement méritant 
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B. Lang : J’ai beaucoup aimé les infrastructures aquatiques. Nous avons 

pu faire du sport et jouer tous ensemble. Cela nous a fortement 

rapprochés. 

L. Lathion : Il y avait moins de restrictions que les dernières années, 

nous étions libres en raison de la configuration de l’endroit. Nous avons 

donc vraiment profité. 

B. Amaral : Le barbecue a apporté une touche conviviale. Préparer son 

repas tous ensembles nous a permis de mieux nous connaître.  
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UN CAHIER TECHNO ET ÉCOLO 

Les passionné(e)s de technopédagogie aimeraient pouvoir utiliser exclusivement les 

outils numériques dans leurs enseignements. Malheureusement, ce n’est pas 

toujours possible. Dans certaines citations, les bons vieux papiers et crayons sont 

encore nécessaires. Il n’est pas toujours approprié de s’isoler derrière un écran. De 

plus, si on aime prendre des notes, il est essentiel d’avoir la liberté de créer des 

formes, des flèches et des dessins avec différentes couleurs et ce, rapidement. Il 

existe maintenant une solution : le Rocketbook. A l’essai depuis le début de l’année 

scolaire dans une classe pilote, les premiers échos sont positifs. Les prises de notes 

peuvent être classées directement en ligne et le papier est effaçable. Allier la 

technologie et le durable, on a peut-être la bonne piste. A suivre dans notre 

prochain numéro. 

  

                                

La technologie pour le 

meilleur et pour le pire 

 23 septembre – Réception par le Président du Conseil des Etats 

Après avoir commencé à récolter des signatures en faveur de la loi CO2 en janvier 
2019, puis d’avoir fait le déplacement à Stockholm pour obtenir le soutien de Greta 
Thunberg, une délégation d’étudiant-e-s ont pu remettre à Berne, le fruit de leurs 
efforts à M. Jean-René Fournier, président du Conseil des Etats. Le jour-même où le 
CE votait sur la loi sur le CO2, M. Fournier témoignait du travail de ces jeunes : ‘C’est 
une belle initiative, même si c’est une goutte d’eau dans l’océan, ce geste est très beau 
et dans la symbolique, il reste très positif.’ 
‘L’accumulation des initiatives des jeunes pèse et pèsera encore sur les décisions du 
Conseil des Etats.’ 
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L’agenda 
Semaine du 14 octobre : 2ème rencontre des parents, bilan 

trimestriel.   

Du 18 oct. au 4 nov. : Congés d’automne. 

Mardi 19 novembre : Présentation des échanges linguistiques.  

Lundi 25 novembre : Conférence de M. Léonard Gianadda.  

Mardi 10 décembre : Cours de cuisine de Noël par le Chef Loris 

Lathion. 

Semaine du 16 décembre : Examens semestriels. 

Vendredi après-midi 19 décembre : Après-midi de Noël 

4 septembre. Ventes de 

gâteaux. 

Chaque mois les étudiant-e-s 

d’une classe préparent 

cadeaux, biscuits et autres 

gourmandises pour une 

vente durant la récréation. 

Les bénéfices vont aux 

enfants de Birmanie. 

www.associationardevaz.org 

Calme et plaisir 

Comme souvent lorsque nous introduisons une  nouveauté, le 

premier réflexe consiste à se méfier du changement. Or le ¼ 

heure de lecture devient gentiment acquis pour chacun et 

permet de se concentrer, de se calmer et favorise un bon état 

d’esprit pour le travail de l’après-midi. A continuer ! 

www.ardevaz.com/langues 

26/27 août : rencontres de début 
d’année. 4x par année des 
rencontres formelles ont lieu avec les 
parents. Elles ofrrent un échange 
constructif et une communication 
appréciée. 

Notre boîte à lectures fait le bonheur des voisin-ne-s. 

On prend le temps de découvrir le passage d’un roman 

pour finir de se convaincre de le lire. Servez-vous ! 

Le quart d’heure de lecture : le bilan 


